
Exemples d'habillages automatiques rëalisës avec âBá

Aé chaque numëro correspond un bloc û d'habillage ý. Aé chacun de ces blocs correspond un code, ce qui signi¢e qu'un
bloc peut contenir du texte ou eª tre vide. Certains vëtërans me diront : û Aé quoi cela peut-il bien servir? ý. Aé la publicitë,
a© laVPC, etc. Bien entendu, d'autres combinaisons sont possibles.

". Avec âBá, il est pos-
sible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte doit
ou non habiller un cadre.
Ce cadre peut eª tre orien-
të ou non orientë. Quant
au cadre de fond de pa-
ge, il ne comporte qu'une
á. seule colonne. Avec
âBá, il est possible d'in-
diquer l'ordre dans lequel
le texte doit ou non ha-
biller un cadre. Ce cadre
peut eª tre orientë ou
non orientë. Quant
au cadre de fond de
page, il ne compor-
te qu'une seule co-
lonne. Avec âBá,
il est possible
d'indiquer l'or-
dre dans lequel
le texte doit ou
â. non habiller un
cadre. Ce cadre peut eª tre orien-
ã. të ou non orientë. Quant au
cadre de fond de page, il ne com-
porte qu'une seule colonne. Avec
âBá, il est possible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte doit ou non
habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant au
cadre de fond de page, il ne com-
porte qu'une seule colonne. Avec

ä. âBá, il est possible d'indiquer
l'ordre dans lequel le texte doit ou non
habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant au cadre
de fond de page, il ne comporte qu'une
seule colonne. Avec âBá, il est possible
d'indiquer l'ordre dans lequel le texte
doit ou non habiller un cadre. Ce cadre
å. peut eª tre orientë ou non orientë.

Quant au cadre de fond
æ. de page, il ne
comporte qu'une
seule colonne. Avec
âBá, il est possible
d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte
doit ou non habiller
un cadre. Ce cadre
peut eª tre orientë ou
non orientë. Quant au
cadre de fond de page, il
ne comporte qu'une seule
colonne. Avec âBá, il est
possible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte doit ou
ð. non habiller un cadre.
Ce cadre peut eª tre orientë
ou non orientë. Quant au
cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule co-
lonne. Avec âBá, il est pos-
sible d'indiquer l'ordre dans
lequel le texte doit ou non
habiller un cadre. Ce cadre

". Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre dans lequel le texte
doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre orientë ou non
orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne comporte qu'une
seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre dans
lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer
l'ordre dans lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre
á. peut eª tre orientë ou
non orientë. Quant au ca-
dre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule
colonne. Avec âBá, il
est possible d'indiquer
l'ordre dans lequel le
texte doit ou non
habiller un cadre.
Ce cadre peut eª tre
orientë ou non
orientë. Quant au
cadre de fond de
page, il ne com-
â. porte qu'une
seule colonne. Avec
âBá, il est possible d'indiquer

ã. l'ordre dans lequel le
texte doit ou non
habiller un cadre.
ä. Ce cadre peut
eª tre orientë ou non
orientë. Quant au
cadre de fond de
page, il ne comporte
qu'une seule colonne.
Avec âBá, il est pos-
sible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte doit
ou non habiller un cadre.
Ce cadre peut eª tre orientë
ou non orientë. Quant au
cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule co-

å. lonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre dans lequel le
texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre orientë ou
non orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne comporte
qu'une seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut
eª tre orientë ou non orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer
l'ordre dans lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre
peut eª tre orientë ou non orientë. Quant au cadre de fond de page, il

". Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre dans lequel le texte
doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre orientë ou non
orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne comporte qu'une
seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre dans
lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer
l'ordre dans lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre
á. peut eª tre orientë
ou non orientë. Quant
au cadre de fond de
page, il ne comporte
qu'une seule colonne.
Avec âBá, il est pos-
sible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte
doit ou non habiller
un cadre. Ce cadre
peut eª tre orientë ou
non orientë. Quant au
cadre de fond de page,
il ne comporte qu'une

â. seule colonne. Avec
âBá, il est possible
d'indiquer l'ordre dans
lequel le texte doit ou
non habiller un cadre.
Ce cadre peut eª tre o-
rientë ou non orien-
të. Quant au cadre de
fond de page, il ne
comporte qu'une seu-
le colonne. Avec âBá,
il est possible d'indi-
quer l'ordre dans le-
quel le texte doit ou

ã. non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre orientë ou non orien-
të. Quant au cadre de fond de page, il ne comporte qu'une seule
colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre dans lequel le
texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre orientë ou
non orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne comporte qu'u-
ne seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer l'ordre dans
lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant au cadre de fond de page, il ne com-
porte qu'une seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indiquer
l'ordre dans lequel le texte doit ou non habiller un cadre. Ce cadre
peut eª tre orientë ou non orientë. Quant au cadre de fond de page, il
ne comporte qu'une seule colonne. Avec âBá, il est possible d'indi-

". Avec âBá, il est possible
d'indiquer l'ordre dans lequel
le texte doit ou non habiller
un cadre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant
au cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule colon-
ne. Avec âBá, il est possible
á. d'indiquer l'or-
dre dans lequel le
texte doit ou non
habiller un cadre. Ce
cadre peut eª tre ori-
entë ou non orientë.
Quant au cadre de
fond de page, il ne
comporte qu'une seu-
le colonne. Avec âBá,
il est possible d'indi-
quer l'ordre dans le-
quel le texte doit ou
non habiller un ca-
â. dre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant
au cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule colon-
ne. Avec âBá, il est possible
d'indiquer l'ordre dans lequel
le texte doit ou non habiller
un cadre. Ce cadre peut eª tre
orientë ou non orientë. Quant
au cadre de fond de page, il ne
comporte qu'une seule colon-
ne. Avec âBá, il est possible

ã. d'indiquer l'ordre dans lequel
le texte doit ou non habiller un
cadre. Ce cadre peut eª tre orientë
ou non orientë. Quant au cadre
de fond de page, il ne comporte
qu'une seule colonne. Avec âBá,
il est possible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte doit ou non

ä. habiller un cadre.
Ce cadre peut eª tre ori-
entë ou non orientë.
Quant au cadre de fond
de page, il ne com-
porte qu'une seule co-
lonne. Avec âBá, il est
possible d'indiquer l'or-
dre dans lequel le texte
doit ou non habiller un
cadre. Ce cadre peut
eª tre orientë ou non o-
rientë. Quant au cadre
de fond de page, il ne

å. comporte qu'une seule co-
lonne. Avec âBá, il est possible
d'indiquer l'ordre dans lequel le
texte doit ou non habiller un
cadre. Ce cadre peut eª tre orientë
ou non orientë. Quant au cadre
de fond de page, il ne comporte
qu'une seule colonne. Avec âBá,
il est possible d'indiquer l'ordre
dans lequel le texte doit ou non
habiller un cadre. Ce cadre peut
eª tre orientë ou non orientë.
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Sourate â ãð

ne nous saisis pas s'il nous arrive d'oublier,
ou de commettre l'erreur. Seigneur! ne nous
charge pas d'un fardeau lourd commeTu as
chargë ceuxqui furentavant nous. Seigneur!
et ne nous impose pas ce pour quoi nous
n'avons point de force. Et donne-nous abso-
lutionetdonne-nouspardonetaiepour nous
misëricorde.Tu es notre patron : donne-nous
donc secours contre le peuple mëcrëant. ý

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Sourate â.
LA FAM I LLE D'AMRAM

Post-hëg. n� ðñ; áòò versets

T|tre tirë du v. ââ/âò, en
arabe I'mraª n. Amram est le
pe© re de Mo|« se et d'Aaron.
Cf. ExodeVI "ð, áò.

Post-hëg. Voir, au dëbut de
l'ouvrage, la n. ã.

Au nom de Dieu le Tre© s Misëricordieux, le
Tout Misëricordieux.
Alif Laª mM|ª n.½ " "

Alif Laª m M|ª n.Voir la note a© II, ".

Dieu! Pas de Dieu que Lui, le V|vant,
l'Absolu!

á �
Sur cette double numërota-
tion des versets, voir la note
a© II á/''.

l'Absolu. Littër. : le Sub-
sistant - par - qui - tout -

subsiste (cf. II áää/áäå, et la
note).

Il a peu a© peu fait descendre sur toi le Livre,
avec vëritë, en tant que con¢rmateur de ce
qui ëtait avant lui. Et il a fait descendre en
bloc laThora et l'Eè vangile,

â Ä
Il a peu a© peu fait descendre.
Le verbe faire descendre, frë-
quemment employë pour
parler de la Rëvëlation, a, en
arabe, ces deux formes de
û faire descendre peu a© peu ý
et û faire descendre en bloc ý,
que nous trouvons ici em-
ployës a© dessein, l'une pour

leCoran, l'autre pour laTho-
ra. ^Ailleurs, nous avons në-
gligë cette nuance.
Sur toi (oª Muhammad).
Cequi ëtait avant lui : avant le

Coran : laThora et l'Eè van-
gile. ^ On sait que laThora
(la Loi) dësigne l'ensemble
de la loi mosa|« que, et parti-
culie© rement le Pentateuque.

auparavant, en tant que guidëe pour les gens.
Et Il a fait descendre le Discernement.

ã �
Guidëe. Sur ce mot, voir la
note a© II á/� .
Le Discernement. Autre appellation du Coran. Cf. II äâ/äò et la note.

Oui, a© ceux qui mëcroient aux signes de
Dieu, un dur chaª timent! Et Dieu est puis-
sant, dëtenteur de vengeance.

� Å

Rien, vraiment, ne se cache de Dieu, de ce
qui est sur la terre ni dans le ciel.

ä Æ

C'est Lui qui vous donne forme dans le sein
de vos me© res comme Il lui pla|ª t. Il n'y a pas

å �

Exemple de composition sur trois colonnes ëtroites rëalisë avec âBá, sans autre cadre
que celui du fond de page, a© l'aide de deux formats de paragraphe (styles) seulement.
D'apre© s le Coran glosë ëditë en "ñäñ par le Club franc° ais du livre, typographië par
Jacques Daniel (extrait de Centre d'ëtude et de recherche typographiques,
Deplomb, d'encre& de lumie© re. Essai sur la typographie& la communication ëcrite, Imprimerie
nationale, Paris, "ñðá, p. ãæ).



1. Sans compter que certains logi-
ciels suppriment les espaces doubles.

2. Il n'y a pas intëreª t a© ce que le texte
soit modi¢ë.Voir ce que l'auteur ëcrit
par ailleurs.

3. Ce n'est l'avis ni des codes, ni de la
plupart des professionnels.
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tabulation, car la justi¢cation automatique modi¢e la largeur des
espaces sëcables* et le dëpart des premiers mots ne s'aligne plus
verticalement Ã.
� Quand un mot est coupë en ¢n de ligne, le trait d'union dispa-
ra|ª t. Il faut alors penser a© le rajouter manuellement [²]Ä.
� Quand une lettrine est suivie d'une apostrophe, celle-ci peut
participer au jeu dëcoratif ou non (p."òã, lëgendes) Å. ý

S. D. : û La rëalisation de lettrines dans QuarkXPress se fait via
la feneª tre de dialogue `̀ Format de paragraphe''. Le fait de cocher la
case `̀ Lettrine'' vous donne la possibilitë d'indiquer le nombre de
caracte© res qui seront inclus dans la lettrine et le nombre de lignes
sur lesquelles cette lettrine sera appliquëe. Une autre possibilitë de
crëer une lettrine est de faire un bloc texte ancrë contenant le
caracte© re souhaitë permettant ainsi de changer les attributs de para-
graphe sans que le bloc texte ancrë ne se dësolidarise du texte. ý

Dëcidemment, l'auteur ne sait pas ce qu'est un format de para-
graphe. Pour rëaliser les exemples á et â dans son optique, un seul
format su¤t (alinëa sur n lignes). Mais le plus droª le, c'est qu'avec
XPress, il n'est nul besoin de faire toutes ces manipulations de para-
graphe : le texte habille automatiquement le bloc texte ancrë. Il faut
vraiment aimer se compliquer lavie. Passons sur les autres exemples.

II, "áã : concernant lesDerniers petits conseils pratiques ^ qui sont
la© manifestement pour meubler une page initialement blanche ^
l'auteur aurait mieux fait de s'abstenir.

". û Lorsque vous rëalisez des lignes de pointillës, par exem-
ple sur des bons de commande, faites-les dans un corps plus petit
que celui du texte et meª me dans un grisë (ãò a© äò% du noir par
exemple). Ce ne sont que des lignes de conduite pour aider
l'ëcriture. La lecture et l'ëlëgance ont tout a© y gagner. Exemple :

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

et non pas :
Nom : .............................................................................
Adresse : .........................................................................

[Commentaire] : Le texte est en corps "". Les pointillës sont
rëalisës en corps å, par copier-coller de morceaux entiers, ajustës en ¢n de
ligne [c'est moi qui souligne].Tramë äò%. ý

S. D. : ûQuarkXPress permet de crëer unmaximumde áò tabu-
lations pouvant eª tre appliquëes a© un bloc de texte sëlectionnë.
Lors de la crëation de ces tabulations, il est possible de paramëtrer
l'alignement du texte pour le point de tabulation crëë (exemple :
gauche, centrë etc). La position d'une tabulation est paramëtrable
d'une fac° on prëcise et si on le souhaite, deux caracte© res maximum
peuvent eª tre tapës pour remplir la tabulation avec ces caracte© res. Il
est ainsi possible de crëer des points de conduite dans des formu-
laires de rëponse par exemple. Une des mëthodes possible est la
suivante : positionner le point de tabulation a© la valeur souhaitëe
(en gënëral a© la ¢n de chaque ligne de rëponse du formulaire). Puis
taper le ou les deux caracte© res a© insërer automatiquement (pour des
points de conduite, tapez par exemple `̀ barre d'espace + point''ou



1. C'est moi qui souligne.

2. Cette pensëe de S. Morison a ëtë
choisie par PierreDuplan et Roger
Jauneau pour eª tre placëe en ëpigra-
phe a© Maquette etmise enpage, Eè ditions
de l'Usine nouvelle, Paris,"ñðå, p."ã.

3. En II, åá par exemple, l'auteur
parle meª me de conditionnement
(û les habitants des pays germaniques,
conditionnës par les ëcritures gothi-
ques ý), de û gëomëtrie mëcanique
des formes et de `̀cadence'' ý, de
û structure mentale ý² Il humorise
meª me : û Ces considërations ne sont
ëvidemment pas a© prendre au pied
de la lettre (c'est le cas de le dire!)
de© s que l'on passe une frontie© re, mais
correspondent a© des structures men-
tales nëanmoins bien rëelles (II, åã). ý
Concernant les alinëas : û De bon
sens, un peu sensuelle, [la tradition
latine] privilëgie la comprëhension
du lecteur ý (II, "òð), quant a© la typo-
graphie modulaire, elle traduirait
û une conception esthëtique ëpurëe
et gëomëtrique de la mise en page ý
et serait û le re£et d'une tout autre
culture ý (II, "òð), d'ou© le bon sens²
Dans I,"òá : û Ces caracte© res [sans
empattement] sont le re£et d'une
culture `̀ nordique''qui se trouve bien
dans un environnement `̀ propre,
en ordre'' (comme le traduit cette
expression suisse). ý

4. û Il faut toujours prëvoir des
blancs : teª te, grand-fond et pied,
supërieurs a© cinq millime© tres. En
e¡et, au fac° onnage, il y aurait des
risques pour les ëlëments imprimës
(Duplan/Jauneau,Maquette et mise
en page, p. áâå). ý

5. Pour ceux que cet ouvrage ennuie
(et il y en a), les illustrations de cette
page ont le mërite de rëveiller.
Jusqu'a© prësent l'auteur a voulu faire
û lëger ý, donner dans les tons pas-
tels², quelle agression tout a© coup !
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`̀ point''). Ensuite, appliquez cette tabulation lorsque vous souhai-
tez obtenir les points de conduite. La rëpartition et l'ajustement de
ces points se font automatiquement (si vous souhaitez des points
plus petits, il est toujours possible de demander un corps plus petit
avant d'appliquer la tabulation). ý

Imaginons un instant que les dëbutants auquel ce manuel est
destinë aient a© rëaliser des dizaines de pages de listes, de formulai-
res² Ne pensez-vous pas qu'ils vont s'arracher les cheveux et
maudire la personne qui leur aura vendu XPress. Il n'y a pas a©
dire, l'auteur est un manuel, pour ne pas dire autre chose.

á. û Lorsque votre document est terminë, prenez le temps de
controª ler votre composition typographique justi¢ëe sur les deux
coª tës pour recti¢er les coupures de mots se terminant ou com-
menc° ant pas [sic] deux lettres en ¢n ou en dëbut de ligne (voir
comment procëder en pages ñ" et ñá). Gënëralement cette opëra-
tion se rëalise aisëment, bien qu'il arrive parfois que l'on soit
contraint ou de laisser ces deux seules lettres a© leur place ou de mo-
di¢er le texte, ne serait-ce que la place des mots dans la phrase concernëe Ã. ý

Pour le cas ou© nous n'aurions pas compris, l'auteur persiste et
signe ailleurs.

II, ðâ : û Si l'on ne peut pas faire entrer cet orphelin dans les
lignes prëcëdentes [²], il faut raccourcir ou modi¢er le texte Ã quand
celui-ci le permet. ý ö I, åá : û Le mot `̀ saint(e)'' ne s'abre© ge qu'en
cas de nëcessitë (le plus souvent par manque de place, ou pour
arranger une justi¢cation). ý

Juridiquement parlant, cela s'appelle de la contrefac° on. Mal-
heureusement, cette pratique est plus frëquente qu'on ne le croit
dans certains ateliers de composition. Nous sommes a© des ëons du
professionnalisme d'un Stanley Morison : ûDans tous les genres
durables d'imprimës, la seule raison d'eª tre de l'imprimeur est de
mettre en valeur non pas son talent, mais celui de l'auteur Ä. ý

MISE EN PAGES MODULAIRE

Concernant la mise en pages modulaire (II, "áò-"áã), les connais-
sances de l'auteur se limitent a© Maquette et mise en page de Pierre
Duplan et de Roger Jauneau. La premie© re page est consacrëe a© un
bref historiquemais, surtout, a© essayer de convaincre le lecteur que
ce type de mise en pages ne correspond pas a© la culture latine. Car,
ëvidemment, en bon lursien, seule la typographie latine aurait
toutes les qualitës.

L'identi¢ant essentiellement a© la culture germanique, l'auteur
ëcrit page "áâ (et ce, chaque fois qu'il le peut dans ses ouvragesÅ) :
û Cette conception graphique privilëgie des pavës de textes bien
alignës,`̀propre, en ordre !''. ý

û Les marges intërieures, de teª te, extërieures et de pied n'ont
plus rien a© voir avec celles de la typographie latine. Elles conser-
vent ces ä mm en ajoutant encore ä mm en teª te Æ, a© l'extërieur et
en pied, pour prëvenir (au massicotage) les risques de coupes trop
courtes au dëtriment des ëlëments imprimës (II, "á"). ý

û Il n'y a gënëralement pas de retrait du texte au dëbut des
paragraphes et d'interligne entre ceux-ci (II, "áâ)Ç. ý



1. Voir ëgalement le chapitre :
Histoire, page áå.

2. Pierre Fleury et Christian
Imbert, û Couleur ý, Encyclop×dia
Universalis, Paris, "ññå, t.VI, p. åæå.

3. Parlant de la synthe© se soustrac-
tive, Gërard Martin (û Imprimerie ý,
Encyclop×dia Universalis, Paris, "ññå,
t."", p."òá") ëcrit : û Elles sont respec-
tivement jaune (complëmentaire
du bleu-violet), magenta (complë-
mentaire du vert-jaune), cyan
(complëmentaire du rouge-orangë).
Elles sont souvent appelëes encres
primaires jaune, rouge et bleue. ý
Ce qui ne l'empeª che pas de prëciser,
parlant de la synthe© se additive, que
û les couleurs de bases sont le bleu,
le vert, le rouge ou, plus exactement,
un certain bleu-violet, un certain
vert-jaune et un certain rouge-
orangë ^ ont ëtë dëterminëes empi-
riquement, en dëcoupant le spectre
visible en trois portions ëgales. ý

4. Citë par RogerChatelain,
dans sa critique de ûMise en page
et impression ý, RSI.

5. Manifestement, l'auteur n'a jamais
recours aux services de correcteurs
dans sa maison d'ëdition. (Mais peut-
on encore l'appeler ainsi?) Ce qui est
scandaleux, surtout pour un ouvrage
de ce type qui, plus que les autres,
devrait eª tre particulie© rement soignë.
C'est n'avoir aucun respect pour les
lecteurs. Supposons qu'un artisan
boucher livre la viande directement
dans du papier journal, la commis-
sion d'hygie© ne serait immëdiatement
saisie par certains clients, avec pour
sanction une sërieuse amende et/ou
la fermeture de l'ëtablissement.
Et ce sont des personnes telles que
l'auteur qui se permettent de faire
des remarques aux autres.
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L'auteur gagnerait a© ëtudier des ouvrages comme ceux de Josef
Mu« ller-Brockmann,Grid systems in graphic design. A visual communi-
cation manual for graphic designers, typographers and three dimensional desi-
gners (ëdition bilingue anglais/allemand), les ouvrages (souvent en
trois langues, y compris le franc° ais) des ëditions ABC (Zurich), a©
lire laRevue suisse de l'imprimerie, etc., il ëcrirait moins de beª tises²
et, surtout, cela dëvelopperait sa tolërance Ã.

Pour clore ce chapitre (non qu'il n'y ait plus rien a© dire), juste
une question a© l'auteur : en France, selon quel(s) procëdë(s) jour-
naux, revues, magazines, etc., sont-ils mis en pages?

COULEUR

L'auteur consacre un cahier de seize pages a© la couleur, a© l'impres-
sion, au fac° onnage, etc.N'est-ce pas unpeu juste ! Par ailleurs, quelle
utilitë ont les pages reproduisant des nuanciers (II, "áñ, "â" et "âä)?
D'autant qu'il ne les mentionne pas tous (TruMatch, etc.).

Concernant la quadrichromie (II,"âá), je crois utile de rappeler
a© l'auteur que la lumie© re solaire est dëcomposëe par le prisme en
six couleurs et non en sept (rouge, orangë, jaune, vert, bleu, violet).
En fait, le phënome© ne est beaucoup plus complexe : û Le nombre
meª me des couleurs principales du spectre est arbitraire ; on l'a
longtemps ¢xë a© sept (par analogie, peut-eª tre, avec les notes de la
gamme), en donnant un nom spëcial (indigo) au bleu-violet, ce qui
ne para|ª t pas plus nëcessaire que d'en donner un au vert-bleu ou au
vert-jaune²Rappelons d'autre part, qu'on ne doit pas confondre
les couleurs du spectre avec les couleurs de l'arc-en-ciel, qui sont
di¡ëremment disposëes et dues a© des lumie© res complexesÄ. ý

II,"âá : û � en combinant le bleu (cyan), le rouge (magenta) et
le jaune primaires, appelës couleurs soustractives parce qu'on les obtient
en supprimant l'une des trois couleurs primaires de la synthe© se
additive. Leur addition produit le noir. ý

On sent bien que Franc° ois Richaudeau est passë par la© . Est-ce
pour des raisons pëdagogiques ou mnëmotechniques que l'auteur
assimile bleu et cyan (bleu verdaª tre), rouge et magenta (rouge vio-
lacë)Å ? La© encore, on aurait aimë des schëmas. Quant a© dire que
le mëlange du cyan, du magenta et du jaune donne du noir, ce
n'est pas exact. La couleur obtenue est en rëalitë un gris tre© s noi-
raª tre, voire un brun tre© s sale, ce qui explique les amëliorations
apportëes au procëdë quadrichromique (compensation des imper-
fections des encres, retrait des sous-couleurs, etc.) dont l'auteur ne
parle pas.

II, "ãã : on aimerait que l'auteur dise deux mots sur le rësultat,
selon que les couleurs CMJN ont ëtë imprimëes dans tel ou tel
ordre, etc.

FRANC° AIS, COQUILLES, ETC.

û La correction typographique dë¢ciente du premier livre avait
provoquë l'ire d'un correspondant de Cantonade (bulletin du Syn-
dicat des correcteurs de Paris)Æ. ý

Il est bon de rappeler que ma critique concerne la troisie© me
ëdition du tome I et la deuxie© me ëdition du tome II Ç.



1. Merci de penser aux autres pro-
duits du marchë (Cordial,Hugo²).
Rappelons qu'Yves Perrousseaux
collabore avec la sociëtë Diagonal
pour la partie typographie.
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L'auteur ëcrit page ñâ du tome I : û Le logiciel Pro Lexis Ã [²]
est un correcteur typographique, orthographique et gramma-
tical gënial. ý La mise en vedette est intëressante. Je ne suis pas cer-
tain que la sociëtë Diagonal ëcrirait la phrase dans le meª me ordre
et avec lameª me insistance sur û correcteur typographique ý. Quant
aumot û gënial ý ?² Il est vrai, on n'est jamais mieux servi que par
soi-meª me. Maintenant, puisque ce logiciel est gënial, on ne com-
prend pas comment peut-il rester autant de coquilles, de fautes
d'orthographe, d'erreurs de syntaxe, etc., dans ces deux ouvrages.
Trois questions se posent alors :
� L'auteur a-t-il utilisë ce logiciel pour corriger les ëpreuves?
� Si oui, comment un logiciel aussi gënial peut-il laisser passer

autant de fautes?
� Si l'auteur l'a utilisë, sait-il s'en servir?, ce qui ^ nous l'avons vu,

eu ëgard a© ses connaissances ^ est tout a© fait envisageable.
L'auteur critique tre© s souvent les dactylographes.Non seulement

un certain nombre d'entre eux lui apprendrait a© rëaliser des impri-
mës dans les re© gles de l'art ^ car il ne faut pas confondre contrain-
tes techniques avec compëtence ^ mais ëgalement a© ëcrire en bon
franc° ais, a© corriger ses fautes, etc.

Je n'ai pas classë les erreurs par type. Elles sont signalëes au fur
et a© mesure, dans l'ordre ou© je les ai constatëes. Sauf cas tre© s rares, je
n'ai pas touchë a© la ponctuation²Les fautes qui se rëpe© tent ne sont
gënëralement signalëes qu'une fois. Je rappelle ëgalement que pour
les corrections û typo ý je me suis basë sur le Lexique des re© gles typo-
graphiques en usage a© l'Imprimerie nationale puisque c'est le code utilisë
et recommandë par l'auteur. (La composition en petits corps est
volontaire : soyons ëconomes !)

I, ð, ligne ð : haut perchë et non haut-perchë ; ligne áâ : cosigner et non co-signer ;
signature (majusculinite) : chancelier et non Chancelier, docteur et non Doc-
teur ; qui plus est : docteur en quoi?

I,"á, áe paragr. : û Contrairement a© ce qu'ils pourraient peut-eª tre penser [²]. ý
Aé qui se rappporte ce ils ?
Ligne áã : Cela dit est prëfërable a© Ceci dit.

I, "ä : minusculinite ; il est vrai, cela fait moderne. Bravo pour la composition
de premie© re partie (interlettrage, intermot). Meª me remarque pour tous
les dëbuts de chapitre.

I,"å, ligne "â : Proche-Orient et non Proche Orient.

I, áã, ligne " : Barbares et non barbares.
äe paragr., dernie© re ligne : une source de revenus non nëgligeable, et non nëgli-
geables.

I, áä, äe paragr., ligne á : que vous lisez actuellement et non que vous eª tes en train de
lire² (lourd : que vient faire la sncf ici?).
û lëgende ý, ligne ": monaste© re Saint-Martin deTours et non monaste© re de Saint-
Martin deTours ; ce n'est pas le sien! Idem p. áå, ligne ä : abbaye Saint-Eè tienne
de Caen et non abbaye de Saint-Eè tienne de Caen, etc.

I, áð,"er paragr., ligne ã : l'abbë de Cluny et non l'Abbë de Cluny.
áe paragr., ligne ã : images pieuses et non images religieuses.

I, âò, âe paragr., ligne ã : ici, ëquivalant et non ëquivalent.
ãe paragr. : Par contre et par extension (?).

I, ãã, áe paragr. : pas de majuscule a© dada|« sme et a© surrëalisme ; par contre certains
en mettraient une a© annëe d'û annëes folles ý.

I, ãä, âe exemple : mettre L de Les en italique.
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I, ãä, âe paragr. : qui dëbarque a© Paris ? Sans doute est-ce une inversion voulue
par l'auteur pour raison technique, du type de celle qu'il conseille p. "áã
dans le tome II.

I, ãæ, ligne ã : qu'est-ce qu'une lecture hachëe?

I, äá : couleur de la lettrine.
Dernier paragraphe : mettre code en bas de casse. Meª me chose ailleurs.

I, äâ, avant-dernie© re ligne : lettre o ¢nale. Parce qu'il existe une lettre o initiale?
Voir ëgalement Caracte© res preª tant a© confusion², p. áä.

I, äæ, ligne æ : Lorsque l'horaire est franc (?).
Dernie© res lignes : ou© se trouve la note? Sur la page prëcëdente?

I, åò, âe ligne avant la ¢n : laCommunautë ëconomique europëenne (CEE) est deve-
nue tout simplement la Communautë europëenne en "ññã.

I, åâ, dernie© re ligne : La Comëdie-Franc° aise et non La Comëdie franc° aise.

I, åå : que vient faire ici cette histoire de salade? A-t-elle un rapport avec le
ûMoustiers ý du tome II, page "ã"?

I, åæ, lëgende : an IV de la Rëpublique et non An IV.

I, åð, dernie© re ligne : a© chaque version nouvelle (?).

I, æ", avant-dernie© re ligne : û ou en rajoutant, en plus, [²] ý. Parce qu'on peut
rajouter en moins ?

I, æá, áe paragr., lignes á et â : page äâ ne doit pas eª tre coupë. (Si l'auteur ëtait
logique avec lui-meª me, il aurait duª composer p. äâ.) Voir le conseil qu'il
donne en I, åá au mot saint pour arranger une justi¢cation.

I, æã, ãe puce, ligne ã : le XXV e Salon de l'agriculture et non le XXV e Salon de
l'Agriculture.

I, æä, Conseil pratique, âe paragr. : [²] les secondes sont la plupart du temps ûmoins

pires ý. Il faut faire des essais de comparaison [²]?

I, ðò, åe puce : en linguistique, on parle de t euphonique et non de t sonore.

I, ðâ, áe puce : proble© me de justi¢cation.
Avant-dernier paragr. : du mot/du mot ; concernant la re© gle ënoncëe ici,
voir page prëcëdente (I, ðá), dernier paragraphe. Ce ne sont pas des cou-
pures a© deux lettres, c° a?

I, ðã, lëgendes : pourquoi ces changements de justi¢cation? Le deuxie© me pavë
de texte est justi¢ë alors que les autres sont au fer a© gauche. On ne peut
pas dire que û le texte fonctionne [tre© s] bien ý ici!

I,ðå, lettrine : on ne va quandmeª me pasme dire que le dëbut de ce paragraphe
ne pouvait eª tre composë autrement.
û Aé chaque ¢n de ligne, il se pose les meª mes proble© mes que les voª tres. ý (?)

I, ñò : û Les points de suspension ô Ils [²] ý. Pourquoi ce ils tout a© coup?

I, ñ", ãe paragr. : les guillemets simples et doubles, en forme de tirets verticaux,
s'appellent en jargon dactylographique/informatique quote et double-quote.

I, ñæ, "er paragr. : selon l'Imprimerie nationale, l'Afnor, Maurice Frëmy², le
point Didot fut crëë par Franc° ois Ambroise Didot en "ææä et non en "æðä.
áe paragr. : en typo, les petits blancs qui se trouvent au-dessus et en dessous
de l'Ýil des caracte© res s'appellent respectivement talus de teª te et talus de pied.

I, "òò : pourquoi passer de la premie© re personne du pluriel a© la premie© re per-
sonne du singulier? Meª me chose ailleurs. Pages prëcëdentes, on trouve
des û vous ý, des û on ý; ici, des û je ý, des ûme ý; etc.

I,"ò", paragr. introduit par une £e© che :Cela dit plutoª t queCeci dit. Meª me chose
en I,""ä, áe paragr. avant la ¢n, et ailleurs.

I,"òá : les sie© cles sont composës une fois en grandes capitales, une autre fois en
petites capitales.
ãe paragr. : deux des qui se suivent en ¢n de ligne (incident de composi-
tion qui revient frëquemment).
äe paragr. :Mine de rien (?); des annëes trente et non des annëes âò.

I,"òã : tout en successifs en ¢n de ligne. Un festival ici!



1. û Dans la langue soignëe, on rëser-
vera avoir pour objet aux cas ou© le
sujet est une chose (Cette dëcision a pour
objet de limiter le gaspillage) et avoir
pour but aux cas ou© le sujet est une
personne (En prenant ces mesures, le
ministre a pour but de limiter le gaspillage).
( J. Girodet, Pie© ges et di¤cultës de la
langue franc° aise, Bordas, Paris,"ñðð,
au mot û objet ý, p. äâå.)

2. û J'ai longtemps hësitë sur le nom-
bre a© adopter pour l'expression `̀mise
en pages''. Ma tendance naturelle (a©
moins que ce ne fuª t le dësir de ne pas
faire comme les autres) me portait a©
prëfërer le singulier, comme je conti-
nue d'en user pour `̀de toute sorte'';
jusqu'au jour ou© je m'avisai de l'absur-
ditë de mon choix : il n'existe pas de
livre constituë par une seule page.
Un feuillet comprend deux pages,
et toute page comporte son verso
(ou, a© l'inverse, son recto) ; au sur-
plus, toute page, a© l'exception de la
premie© re et de la dernie© re d'un livre,
va de pair avec la page qui fait face
pour former une double page, et
cette con¢guration est celle qui nous
est immanquablement proposëe par
le livre de© s lors qu'il est ouvert. Pour
qu'il en fuª t autrement, il faudrait que
celui-ci, abandonnant son aspect de
parallëlëpipe© de rectangle, pr|ª t la forme
d'un anneau de MÝbius (Massin,
La mise en pages, p.""). ý
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I,""á, ¢n áe paragr. : pour obtenir le caracte© re sëlectionnë n'est-il pas prëfërable a© pour
obtenir le caracte© re sur lequel on a cliquë ?

I, ""ã, ¢n áe paragr. : Le rouge va bien (?). Remarquez, pourquoi pas ? Un ¢lm
n'a-t-il pas pour titre : Le rouge est mis ?

I, ""ä, lignes æ et ð : ëcrire á (voire deux) paragr. et non á ½. û Le signe ½ ne
s'emploie que devant un chi¡re, jamais apre© s l'article ou un dëterminatif
quelconque (Lexique des re© gles typographiques², p."ò, note á). ý

I,""ñ : Prieurë de Salagon²Ce ne serait pas de la pub, c° a?
áe paragr. avant la ¢n : ëcrire codes et non Codes (ici, il s'agit d'un nom
commun).

I,"áâ :Didot l'A|ª në et nonDidot l'a|ª në, d'autant que page åæ²

I, "áå, "re col., "er paragr. : Ce module controª le l'orthographe individuelle des
mots.Yaurait-il des û orthographes collectives ý?
áe col., "er paragr. : pourquoi sigles acronymes ? acronymes ne su¤t pas? Que
vient faire subitement cette puce en deuxie© me colonne.
âe paragr. avant la ¢n : Aé et non A.

I, "áæ : SousWINDOWS ô sur MACINTOSH (Sous/sur ?). Il n'y a pas a© dire,
macintoshiens et PCistes ne sont pas logës a© la meª me enseigne.
áe rabat de couverture, ãe paragr. : ûxvii e sie© cle ý ne doit pas eª tre coupë.

I, p. ã de couv., áe puce : de nos cha|ª nes nationales franc° aises de tëlëvision! (?). Parce
que nos cha|ª nes nationales pourraient ne pas eª tre franc° aises?

II, æ, note : Cet ouvrage a pour objet Ã² et non Cet ouvrage a comme but² Meª me
remarque ailleurs.

II,"ò, note : deux des qui se suivent en ¢n de ligne.
âe paragr. : ce qui permet de rëaliser² et non ce qui permet de pouvoir rëaliser² ;
faire du n'importe quoi (ici, ëcrire n'importe-quoi).

II,"", note ": Baudin doit eª tre composë ici en petites capitales avec majuscule,
et non en grandes capitales sans majuscule : c'est un nom propre. Par ail-
leurs, ce n'est pas un manuel de dactylographie que je sache!

II, "á, âe paragr. : sensibilitë, ^ tout (?); ãe paragr. : que de de a© la suite en ¢n de
ligne! Code s'ëcrit ici sans majuscule (nom commun).

II, "ã : Mises en page imprimëes puis, plus bas, Mise en page sur ëcrans, sans parler
qu'ailleurs le mot page prend tantoª t la marque du pluriel tantoª t celle du
singulier Ä. Quelles ressources!
ãe paragr. : Cela fait beaucoup de choses, mais de fait, bien des rëalisations corres-
pondent a© des savoir-faire²Cela ne fait-il pas beaucoup?

II, "å, note á : XVI e sie© cles ne doit pas eª tre coupë. Par ailleurs, pourquoi les
sie© cles sont-ils composës subitement en grandes capitales ? Meª me remar-
que ailleurs.
Que fait ce point apre© sMoyen Aê ge ? Ne s'agit-il pas d'un titre.Voir I, ñâ.
Dernier paragr. : deux colonnes de "å lignes. Quelle cohërence!

II,"æ :Le texte des gloses (c'est-a© -dire des commentaires) vient en caracte© res plus petits²?
Pourquoi û bouts de lignes ý avec ligne au pluriel? On ne peut pas dire non
plus que l'expression soit tre© s heureuse. Quant au quali¢catif exubërant (?).

II,"ð : l'appel de note ne serait-il pas plus a© sa place dans le titre, apre© s incunable ?
Pourquoi mettre ici un point ¢nal?

II, áò : la© encore, que vient faire ce point apre© s le titre? Meª me remarque ail-
leurs.

II, áá, âe paragr. : de cet ouvrage et non de cet ouvrage-ci.

II, áä, note marginale :Vous remarquerez (Vous pouvez remarquer) et non Vous
remarquez. Quant a© l'expression cette idëe rec° ue idiote, elle revient un peu
trop souvent sous la plume de l'auteur. Je pense avoir su¤samment mon-
trë qu'il ne peut pas se permettre de faire ce genre de rë£exion.

II, áå, áe paragr. : 150 ¾ 218 mm et non "äò x á"ð mm. Erreur de composition
constante chez l'auteur (voir Caracte© res preª tant a© confusion², p. áä).

II, áå, âe paragr. : une lettrine gënëreuse (?). Que de superlatifs dans ce manuel.
Lëgende :Thëophraste Renaudot traversa trois re© gnes (?).
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II, áæ, lëgende : Fac-similë de la une et non Fac similë de la premie© re page. Sans com-
mentaire!

II, âá, note marginale, áe paragr., ligne á : division malsonnante.
"er paragr. : journaux d'entreprise plutoª t que house-organs. Meª me remarque
pour les nombreux angliscismes de ce manuel.

II,âñ, lëgende :Rotation des indications des marges (?).Rotation des marges ou rotation
des blancs, n'est-ce pas su¤sant?

II, ãá, illustration : 1/9 (mieux : ÃÙË) et non 1 neuvie© me ; meª me chose pour
2 neuvie© mes : 2/9 (ÄÙË).
1er paragr. : canon d'or et non Canon d'or (pas d'idolaª trie).

II, ãã, puces : capitale/bas de casse (quelle logique!); pour faire respirer le texte (?).

II, ãð : rien ne justi¢e un nouveau paragraphe apre© s ciblë. La© encore, le style²

II, ãñ, lëgende : ëvidente et non ëvidende.

II, äò, dernier paragr. : que vous lisez et non que vous eª tes en train de lire. Meª me
remarque que ci-dessus a© I, áä.

II, ä", áe paragr. : qu'est-ce qu'un texte plus neutre?

II, äã, lëgende : light, roman²Ces mots ont ëtë traduits en franc° ais.
"re puce :Gothiques et non gothiques ; Scriptes et non scriptes. Dans ces deux
ouvrages, l'auteur utilise indi¡ëremment la majuscule ou la minuscule
avec une ëtonnante facilitë.

II, ää,"re lëgende : comme rëfërence de dëpart (?). Et a© l'arrivëe?

II,äå, lëgende,âe paragr. : û Aujourd'hui, il est intëressant de constater que leurs
`̀ petites sÝurs'', les caracte© res sans serif, supportent ëgalement relativement
bien ces ëtroitisations (jusque dans certaines limites, quandmeª me). ýDois-je
commenter?

II, äæ, dernier paragr. :Dans un texte de lecture (?).

II, äð, âe puce : ëcrans de multimëdia (?).

II, åá, note " :Voir/Voir.

II, åã : semi serif, puis SemiSerif. Meª mes incohërences ailleurs.

II, åä, áe paragr. : emploie et non employe; pour les textes pleins (?).

II, åæ, "er paragr. : Avant Garde et non Avant-Garde (c'est un logo) ; pourquoi
antique, gothic² mais Grotesk ? Pourquoi tous ces alinëas apre© s les interti-
tres, ce subit û qui regroupe ý, etc.
âe paragr. : J'emprunterai les dë¢nitions a© Renë Ponot (?). Pourquoi pas J'em-
prunte? Il me semble que c'est dëja© fait, non!

II, æò, note " :QuarkXPress et nonQuarkXpress (c'est un logo).

II, æ", dernier paragr. : vous devez diminuer l'interlettrage et non vous devez resserrer
l'interlettrage.

II, æá, "er paragr. : a© quoi renvoie l'astërisque? Au Lexique, p "äò sqq.? Meª me
remarque ailleurs.

II, æâ,"re lëgende : annëes trente et non annëes âò.
áe lëgende : crëë parAdrien Frutiger et non crëëAdrien Frutiger.

II, æã,"er paragr. : pourquoiOn entend par û titrages ý au pluriel?

II, æå,"re note marginale : est fatiguante et non est fatigante.

II, ææ, ligne á : vu le titre et les exemples, ne s'agit-il pas plutoª t de l'interlignage !
âe note marginale : verticalisë a© 180% (?).

II, æð, exemples :Diable et non diable (ici, il s'agit d'une personni¢cation).

II, ðò, dernie© re note marginale :Vous eª tes invitë par madame la marquise et non par
Madame la marquise (se compose comme monsieur le maire).

II, ðã : cliquez par incrëments successifs sur la £e© che de rëduction de l'inter-
lignage (?).

II, ðå, áe paragr. : Quand un ouvrage est rëalisë en deux ou trois langues ensemble (?).
Passons sur la ¢n de la phrase.

II, ðð, ãe paragr. : a© chaque dëbut de nouveau paragraphe (?).



1. Pour que l'auteur et ses amis
comprennent bien a© quel point les
clichës sont faciles. Dans une revue
dont je tairai le nom, sous la plume
d'un typographe, dont je tairai ëga-
lement le nom, on peut lire : û [²]
les Allemands, race naturellement
vënërante et obsëquieuse, qui met
la majuscule a© tous ses substantifs. ý
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II, ñ", áe paragr. : longueur de ligne et non longueur de justi¢cation.
Fin de page : car si vous crëez des traits d'union normaux ils ne dispara|ª tront pas et
se prome© neront ensuite au milieu de votre texte (?). N'est-ce pas mieux ëcrit
ainsi : car si vous tapez un trait d'union, il ne dispara|ª tra pas (du texte). Par ail-
leurs, il y aurait des traits d'union anormaux ? Vu le nombre de confu-
sions que fait l'auteur, c'est bien possible!

II, ñâ,"er paragr. : double page et non doubles-pages.

II, ñå, áe paragr. : û les caracte© res destroyed ý (?).

II, ñð, áe paragr. : une largeur de marge de blanc qui va repousser le texte vers l'extërieur
de l'illustration (?).

II, ññ : sont des zones fragiles (?); critiques ne serait-il pas plus approprië?

II, "òò, áe paragr. : (pour quatre personnes) n'est-il pas prëfërable ici a© (pour quatre
couverts)?

II,"òã,"re puce : comme/comme.
Avant-dernier paragr. : procëdant et non prodëdant.

II, "òæ : De nos jours, vous coª toyez le pied de mouche sur votre ëcran de PAO (?). Et
alors, cela veut dire que les mouches û ont lu ý Perrousseaux. Pourquoi
n'auraient-elles pas droit, elles aussi, de û dessiner ý (pardon! de laisser
û des pattes de mouche ý) sur l'ëcran? (Que le lecteur me pardonne, mais
la© , j'avais vraiment besoin de sou¥er. C'est un vrai û careª me ý cet auteur!)

II, "òð, "er paragr. : Aé notre ëpoque cohabitent deux principales fac° ons de rëaliser les
alinëas (?). Que voulez-vous, c'est l'ëpoque qui veut cela!
áe alinëa : quand le paragraphe prëcëdent se termine par une ligne pleine (ou fait
ligne pleine) n'est-ce pas prëfërable a© quand la dernie© re ligne du paragraphe prë-
cëdent se termine comple© tement a© droite de la justi¢cation?

II, "òñ, ãe paragr. : en typographie traditionnelle, comme le mot espace, inter-
ligne est du genre fëminin.

II, ""á, dernier paragr. : Quand la place n'est pas encore su¤sante, on continue tran-
quillement en teª te de la page suivante (?). Il est vrai, l'auteur habite le Sud de la
France Ã.

II, ""ä : rëfërences bibliographiques est prëfërable a© notes bibliographiques. Si û Des-
cription bibliographique internationale normalisëe ý est le nom d'une
norme, alors le mettre en italique ou entre guillemets.

II, ""å : bravo pour la hiërarchisation typographique des donnëes relatives au
lignome© tre. Les valeurs d'interlignage en ""points et en "â points seraient-
elles proscrites?

II,""å,"er paragr. : Au dëpart de votre travail² (?).

II,"áã, áe paragr. : par deux lettres et non pas deux lettres.

II,"âå, note á : pages doit prendre la marque du pluriel (ou s'abrëger en p.) et ne
doit pas eª tre sëparë de "ãá. Suivants peut s'abrëger en sqq.
Note â : ¾ 1030 et non x 1030.
Dernier paragraphe : c'est quasiment un mëtier a© part entie© re (?). Cela fera
toujours plaisir aux photograveurs!

II,"âñ : Si vous dësirez des modi¢cations des valeurs des couleurs d'un document quadri ?
Un peu lourd, non!

II, "ãò, "er paragr. : le rapport d'agrandissement ou de rëduction (voire d'agrandisse-
ment/rëduction) et non rapport d'agrandissement ou de diminution.

II,"ã", dernier paragr. : demandez conseil a© et non aupre© s de.

II,"ãå,"er paragr. : vous constaterez et non vous constatez.
ãe paragr. : a© plein papier et non a© fond perdu ; les fonds perdus, c'est ce qui
tombe dans la poubelle lors du massicotage.

II,"ãð, SallesRenë :Ouest-France et nonOuest France (c'est une raison sociale).

II, p. ã de couv., áe paragr. : de bonnes mises en page et non de bonnes mise en page
(ailleurs, nous avons vu que page pouvait prendre la marque du pluriel).



1. Gërard Blanchard et Renë Ponot.

2. Gërard Blanchard frëquenterait-il
la û rue Copernic ý pour conna|ª tre
a© ce point la pensëe intime deVox?
Ferait-il tourner les tables?²Ne le
voyant pas s'embarrasser de gris-gris,
d'accessoires², je suis bien obligë
d'en dëduire que l'auteur a une ligne
directe avec lui. Sur quel rëseau?²

3. Cette fois, Renë Ponot ne pourra
pas dire qu'il a ëtë mis devant le fait
accompli²

4. Il faut bien reconna|ª tre que l'au-
teur n'a jamais eu û la langue dans sa
poche ý. On m'a dit qu'avec l'aª ge il
s'ëtait un peu calmë. J'ai eu beaucoup
de mal a© le croire mais en lisant ceci :
û Puis-je oser dire ý [II, ð], û Oserais-je
ëcrire ý [II, ñ], je dois avouer que cela
semble plausible. Il n'est pas malade
au moins ! Ce n'est pas parce que j'ai
critiquë son manuel que je ne lui
veux pas du bien.
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PREè FACES

Je termine par les prëfaces car j'ai tenu a© ce que leurs auteurs pren-
nent d'abord pleinement conscience du contenu de cemanuel avant
de lire ce qui les concerne.

Dans leManuel de typographie franc° aise ëlëmentaire, on peut bien
dire qu'Yves Perrousseaux û assure ý, comme on dit : deux auteurs
de renomÃ certi¢ent l'orthodoxie de son manuel. Car a© l'ëpoque il
s'agit d'un illustre inconnu. Eè coutons Gërard Blanchard.

ûNul ne peut dire ce qu'aurait ëtë le `̀manuel de typographie
ordinaire'' que Maximilien Vox avait en projet a© la ¢n de sa vie.
Sans doute, d'une fac° on ou d'une autre, le `̀manuel'' d'Yves Per-
rousseaux le rëalise [I, ð]. ý Ce n'est pas rien quand meª me : l'auteur,
comparë a© MaximilienVox!

De tels proposme laissent toujours perplexe. Car en¢n, au nom
de quoi peut-on s'arroger le droit de preª ter pareilles intentions² a©
autrui; dans le cas prësent, a© un dëfunt Ä ?

û Ce rassemblement de typographes d'abord [l'Eè cole de Lure
crëëe parVox], puis de toutes sortes de spëcialistes des mëtiers de
la communication audio-scripto-visuelle (et d'enseignants) a un but
d'auto-enseignement et d'ëchanges amicaux dont le ûmanuel Per-
rousseaux ý porte la marque. ý C'est tre© s clair, pour G. Blanchard (car
j'ai la faiblesse de penser que ce n'est pas l'avis de tous les lursiens),
ce manuel synthëtiserait l'enseignement donnë a© l'Eè cole de Lure
(l'auteur y donne d'ailleurs des cours, des stages, etc.).

û Ce qui reste de l'Ýuvre deVox la plus e¤cace c'est celle qui
crëe cet ëtat d'esprit d'exigence et d'amitië qu'Yves Perrousseaux
met en Ýuvre, ici, sous nos yeux. Il sollicite l'avis des Anciens et
celui desModernes pour aboutir a© ce ûmanuel ý non pas utile mais
indispensable pour ceux qui, aujourd'hui, font la typographie avec
l'ordinateur. Longue vie a© ce manuel de typographie qui a muª ri
tout au long de plusieurs saisons de lavandes. ý Sans commentaire !

Au moins, Renë Ponot, lui, a le mërite de parler en son nom :
û Tu m'as fait l'amitië de me soumettre ton texte avant publica-
tionÅ. En ayant terminë la lecture, je conclus que j'aurais aimë
l'ëcrire de la meª me encre² [I, ñ]. ý Je connais une bonne partie
des ëcrits de Renë Ponot, je regrette qu'il ait changë d'encre ou
d'encrier!

û Ce qui importe est moins ce qu'il faut faire que ce qu'il ne
faut pas faire. Tu y as bien insistë. Quand on n'a pas fait ce qu'il
ne faut pas faire, on a dëja© le maximum de chance d'avoir fait ce
qu'il fallait faire. [²] BravoYves ! ý La© aussi, sans commentaire !

Mise en page et impression est prëfacë par Franc° ois Richaudeau qui,
nous l'avons vu dans la premie© re partie de ce rapport, serait le grand
spëcialiste de la typographie et de la mise en pages. Des trois prë-
faciers, c'est certainement le plus neutre. Il y a toutefois la dëdicace :
û a© Yves, le graphiste-typographe pëdagogue ý, et surtout le dernier
paragraphe :

û Bien entendu, notre pays posse© de des typographes de qualitë,
tels ceux des Rencontres internationales de Lure ^ auxquelles Yves
Perrousseaux et moi-meª me devons tant. Mais je maintiens, quitte
a© passer pour un provocateur Æ, qu'ils constituent une minoritë



1. Je mets ce mot entre guillemets
car, rappelons-le, l'auteur de ce ma-
nuel a pre© s de trente ans d'expërience
professionnelle!
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dans notre pays, une minoritë que les aventuriers de la PAO et
autres lecteurs du prësent ouvrage transformeront ^ j'en suis cer-
tain ^ en majoritë (II, ñ]. ý

Plusieurs questions se posent :
� Les prëfaciers ont-ils rëellement lu lemanuel de Perrousseaux?
� Si oui, comment l'ont-ils lu ? En lecture rapide?²
� Est-ce l'û esprit de clan ý qui les a conduits a© formuler de telles

apprëciations, a© prodiguer de tels encouragements²?, bref, a©
faire la promotion de ce manuel.
Rëpondre a© ces questions importe peu.Dans le cas prësent, seul

compte ce qui est imprimë qui, a© ce jour, a ëtë di¡usë a© plus de
"ã òòò exemplaires selon les chi¡res qui m'ont ëtë communiquës
par l'auteur-ëditeur.

Tout ceci pose le proble© me de la responsabilitë, du devoir²,
de la conscience aussi.

Comment trois professionnels aussi connus ont-ils pu donner
des lettres de noblesse a© un pareil û dëbutant ýÃ; comment ont-ils
pu a© ce point ternir leur image professionnelle²; cela reste pour
moi un myste© re. Quoi qu'il en soit, je veux espërer qu'a© l'avenir ils
sauront faire preuve de plus de discernement et d'esprit responsable.

Que vont-ils dëcider a© propos de ces manuels ?² Pour ma
part, en mon aª me et conscience, j'ai pris la dëcision qui s'imposait.


